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MERCI . 

^ e r c i aux personries généreuses qui ont 

donné 670.f aux petits de la mairie pour 

l 'achat d'un ballon et de tubes de peinture. 

Merci à tous ceux qui nous ont ai­

dés et nous ont permis d'entreprendre 
4 

l 'équipement matériel de notre c l a s s e . 

.Merci à nos petits amis du Nord, des 

V o s g e s , des Charêntes, de la Brie 

de Nice, de Roanne, d'Argenteuil qui 

ont bien voulu correspondre avec nous. 

Kénavo! A Tannée prochaine 



L E T A U R E A U 

Un jour,à Lanvézéac, j'étais dans un 

ciiamp avec ma petite cousine, âgée d'un 

an.A un moment donné,je me retourne et 

je vois EiJane projetée en i'air par les 

cornes d'un taureau furieux. Epouvanté 

je cours prévenir s a mère. Elle chasse 

le taureau avec un bê t .n et prend sa 

petite fille dans ses t ras . Par chance 

elle n'avait q i r u n e putite égr&lgn i re . 

iVlARC L E COr-<r<c 8 ans V2 

Line de Chirstian Le Pcnrec 



A P L A T V E N T R E 

Hier, Cliristian et moi nous étions a s ­

s is dans le bateau de Dédé. Yvon nous 

poussait . Il avait der l'eau jusqu'à la cein­

ture mais il ne mouillait que son caleçon 

de bain car il avait relevé son sarrau. 

«Venez donc, criait Dédé, la mer baisse» 

Yvon se précipite pour tirer sur la 

corde mais il g l isse et s'étale de tout 

son long dans la vase. Ahl il était propre 

B E R N A R D G U E Z O U 8 ans % 

LIno de - Chirstlan Le Pennsé 



P L A I S I R E T P E ! N E 

La semaine dernière, des petits chats 

sont nés dans la vieyie-..armoire du 

grenier. Jojo les a noyés parce que nous 

en avons déjà trop. Après , il a joué à 

l'enterrement. La pauvre mère chatte 

a cherché longtemps s e s chatons. Elle 

pleurait; elle cherchait, elle cherchait; 

elle revenait toujours à i'armoire. C'é­

tait triste pour elle. 

G A B Y 6 I V I C 6 a n s 34 

ino dé-Roger Carbon 



L E P E T I T V E A U 

0= =o 

Quand maman est allée dans i'étable, 

elle a effrayé le petit veau, il a cassé 

la corde et il s 'est sauvé dans la cour. 

J e l'ai attrapé par le cou juste au 

moment où il allait marcher sur les 

oeufs de la poule . Auguste lui tirait 

la queue maman l'oreille. Nous l'a­

vons traîné dans sa crèche. 

Y V E S H A M O N O U 6 ans % 

Lino de Y. B O T C A Z O U 



P R I S A U PIÈGE 

Un jour, papa a trouvé un homard mou 

dans son casier. D'habitude, quand ils 

muent, les homards restent cachés dans 

les rochers. Mais celui-ci devait avoir 

faim. La nier a sans doute rapproché le 

casier de son trou et il n'a pu résister 

au plaisir de goûter aux morceaux de 

pieuvre. Tar i t pis pour lui, tant mieux 

pour nous . Ses p inces étaient déjà dures. 

Texte et lino de C H R I S T I A N LE P E N N E C 



P E T I T S C H E V A U X 

CHez monsieur Pitet, il y a cinq poneys. 

Quand j'étais petit, j 'avais peur de Tré­

sor parce que, une fois, il m'avait pris 

par mon tablier pour me lancer en l'air. 

Maintenant, je le ca resse . Le moyen n'ai­

me pas qu'on monte sur son dos.J 'a ime 

beaucoup le tout petit; il est haut 

comme un gros chien. Il est très craintif. 

Quand je lui tends de l ' h e i b e . i i s'é-

loi^gne. Quelquefois i! se la isse caresser 

J E A N - C L A U D E G U É G A N 6 ans V2 



NOYADE M A N O U É E 

::«oo -oo::« 

N^ier.j'ètais dans mon bateau et mon frère 

me poussait en nageant. Soudain il 

essaye de grimper à bo'd .mais le bateau 

chavire;je crie:Au secours , au secours! . . . 

puis je disparais s o u s l'eau . J e gigote 

pour remonter à la surface, rien à faire, 

l^avale de l'eau, j ' i tc ut'fe, je vais rre 

noyer. Juste à ce moment mon rè e 

me repêche. Il éia . temps. 

Texte ei Lmo de A r d r e E L A N L E I L 



L E S C O R B E A U X 

E lïl 

Hier, Jean IVIalet voulait détruire un 

nid de corbeaux. Il tire un coup de fusil 

dedans, le nid ne tombe pas. Il tire un s e ­

cond coup, rien ne bouge. Alors , ii grimpe 

à i'arbre et prend les petits. En descen­

dant, il dit : 

«Je vais essayer d'en apprivoiser un 

et je vais faire de la soupe avec les 

deu/ autres. 

L O U I S LE C A L V E Z . 1 0 ans 



UN A C C I D E N T 

Je me suis déguisé en Père Noël avec une 

vieille couverture. Je me s u i s allongé 

sur l'herbe .Etienne est arrivé à vélo 

et il a roulé par -dessus moi.Avec l'aide 

de Petit-Yves Hamonou il m'a posé sur 

une échelle; puis, ils ont transpcrtô 

le blessé sur le brancard. Mais l'échelle 

a cassé et le blessé est dtvanu un mort. 

A U G U S T E L I S S I L L O U R 7 ans V2 

4» 

Vmo de ^E C A L V E Z 



A U P A R D O N 

Hier, c'était le pardon de Sainte-Anne. 

M'.Le Bohec organisait les courses à pied. 

Voilà qu'il appelle les garçons de 8 a n s . 

J e m'aligne avec les autres.Manu crie: 

1 ,2 ,3 , partez! Mais, je suis dans la lune, 

j 'oublie de partir. Enfin^ je démarre et 

ja rattrape les autres.Bernard me crie: 

«Tu n§ m'auras pas! » 

J e mets alors toute ma vitesse et 

je gagne avec deux mètres d'avance. 

Y V O N B O T C A Z O U 



V 

L A C O U R S t 

Hier, les habitants de la Clarté avaient 

organisé deux courses . L e s coureurs 

devaient passer sept fois à Trégastel 

et à Perros. Le secrétaire de mairie a 

gagné la cantonale . François Robin a 

terminé troisième de la régionale. 

Pour être coureur cycliste il ne faut 

pas fumer ni boire d'alcool et il faut 

du courage ! 

La c lasse 



UN BAIN C O M P L E T 

Un jour, je décide d'aller à Poul-Palud 

prendre un bain de pieds. Une fois dans 

l'eau j ' essaye da grimper sur un 

mât qui flotte, il tourne et plouf! 

me voilà dans un trou avec de 

l'eau jusqu'au cou .Je sors de là com­

me je peux et je reviens à la mai­

son dégoulinant et fr issonnant. Q u e l ­

le aventure!. 

A . L I S S I L L O U R 7 ans^/s 

lino de L E PENNEÇ 



LË Ll N 2 

C e matin, j'ai vu i'arraciiage du lin dans 

le champ de Désiré Le Cou ls .11 y avait 

une quinzaine d'hommes au travail : ils 

arrachaient des poignées de lin et les 

posaient derrière eux. C e midi, tout le 

lin était en gerbes. Demain, on l'éten-

dra au soleil et, quand il sera s e c , on 

l'enverra à l'usine de teillage, à Lannion. 

Y. D R O N I O U . 
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